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A propos de la Charbonnière, d'après des renseignements collectés par 

Isabelle Langlois. 

 

Cette propriété appartenait au XVIIIe siècle à la famille Fauvelet de 

Charbonnière de Bourienne. Les Fauvelet, famille de magistrats et militaires de 

Bourgogne depuis le XVe siècle, ont été anoblis par Louis XIII en 1640 et sont 

devenus Fauvelet de Bourienne, nom d'un fief situé rive gauche de l'Yonne, en 

limite de Marsangy et Rousson. Un siècle après, en 1764, on trouve Savinien 

Fauvelet de Charbonnière de Bourienne, lieutenant de la maîtrise des eaux et 

forêts au bailliage de Sens.  

     Le fils de ce dernier, Louis Antoine, né en 1769, était ami de Napoléon 1er et 

fut son secrétaire. Il mourut en 1834 à Caen, ayant perdu sa fortune suite à la 

révolution de 1830. 

Une tradition familiale affirme qu'il aurait donné son fief de Charbonnière à M. 

Rousseau, pour services rendus. Or les Rousseau ne sont arrivés comme 

fermiers à la Charbonnière que vers 1860. S'il y a eu cette donation, elle ne peut 

être que le fait des héritiers de Louis Antoine. 

     Le fils d'Eugène Rousseau, Anatole, né en 1862 à la Charbonnière, épousa en 

1892 Marie Mathilde Mansiot (née le 15 avril 1871 aux Régipeaux, commune 

d'Egriselles-le-Bocage). 

     Marie-Mathilde avait une forte personnalité. Déjà bien âgée elle fendait elle-

même son bois torse nu, buvait fort et se promenait toujours avec son fusil. Elle 

passait aussi pour être un peu sorcière et guérisseuse. Elle gardait tous les 

journaux empilés dans sa maison, ce qui fait qu'à la fin elle ne disposait plus que 

d'une pièce. 

     Avec son époux Anatole ils eurent pour fils Edouard, né à la Charbonnière le 

22 décembre 1893. Durant la seconde guerre mondiale, Edouard Rousseau 

appartenait à un réseau de résistance. Dénoncé à la Gestapo, il a été arrêté, 

torturé puis envoyé en déportation où il est mort le 31 janvier 1945 à 

Sonnenburg (Allemagne). (Bagne de Prusse occidentale, aujourd'hui Slonsk, en 

Pologne). Le bagne de Sonnenburg, de sinistre réputation, avait accueilli dès 

1933 des opposants à Hitler. Par la suite, y furent déportés résistants et droit 

commun de diverses nationalités, traités dans des conditions inhumaines. A 

l'arrivée des troupes russes, les SS avant de s'enfuir fusillèrent tous les 

prisonniers, dont 4 seulement survécurent à leurs blessures.  

     Après la mort tragique d'Edouard Rousseau, la Charbonnière, jusque là 

prospère, a connu un déclin continuel. Ses fils avaient la réputation de laisser 



leurs bêtes pâturer dans les champs des autres, de braconner et de tirer 

facilement sur les gardes-chasse. Le petit-fils, Robert, qui a été le dernier 

Rousseau maître de la Charbonnière, suivit l'exemple de ses père et oncles et 

acheva la ruine de la ferme. Lors du dé tuilage d'une des tours il a subi une chute 

de pierres qui l'a laissé handicapé. En 2005 il a vendu la ferme aux actuels 

propriétaires, qui en ont fait un centre équestre. 

 

Pourquoi ce nom de Charbonnière ? 

 

Il semble qu'une tradition ancienne fasse état d'un gisement de charbon à 

proximité. Quelques années avant la Révolution de 1789, cela fit même l'objet 

d'un sondage. On lit en effet dans les Documents sur la révolution française. 

Département de l'Yonne: Documents relatifs à l'état des communes qui ont 

formé le département et le résumé des séances du matin du Conseil général et de 

son directoire départemental du 2 juin au 2 novembre 1790 (Francis Molard, 

1889, p. XXI et 315) : 

"Il y a quelques années que des circonstances particulières firent soupçonner 

qu'il pouvait y avoir entre Rosoy et Véron une mine de charbon de terre. Un 

particulier de cette ville qui a des connaissances sur cet objet se transporta sur 

les lieux, il y fit fouiller jusques à la profondeur de 4 toises et il tira de la houille. 

Elle fut portée à M. Duparc, à Paris, qui jugea qu'il pouvait en effet y avoir à 

l'endroit d'où cette houille avait été tirée, une mine de charbon de terre et que la 

coiffe de cette mine ne devait pas être à plus de 20 à 25 toises de profondeur." 

L'emplacement de cette mine n'est pas connu. 

 


